
COMPTE RENDU DE LA REUNION ENTRE LES REPRESENTANTES DU GROUPE DE TRAVAIL DE 

L'APEEE SUR LA PREVENTION DES VIOLENCES SCOLAIRES ET L'ECOLE DU 10 NOVEMBRE 2016 

 

Etaient présents : 
Pour le primaire : 

 Vladimir BRTNIK  
 Anne-Sophie GENICOT 

 Delphine DONZEL 

Pour le secondaire 

 Suzanne NIMAX 

 Camino CADENAS 

 Laurent BERLAND (Conseillé S3) 
 Vanessa VERDONCKT (Conseillé S6) 

Pour l'APEEE : 
 Agnès BOUCHERON 

 Maria CASTELLANO FUENTES 

 Hélène MORAUT PESTANES 
 

Etaient Absents : 
 Markus RADHUBER 

 Emmanuel DE TOURNEMIRE 
 

Préambule : Cette réunion fait suite à : 
 Une première réunion du groupe de travail de l'APEEE avec les parents sur la 

prévention des violences scolaires qui s'est tenue le 10 novembre 2015 (compte rendu 
en annexe 1) 

 Une réunion avec Anne Sophie Génicot le 15 mars 2016 (compte rendu en annexe 2) 
 Une demande de rencontre adressée aux directeurs depuis le 8 avril 2016  

 

1. Point sur la situation en primaire 

 

M Brtnik considère qu'il n'y a pas de harcèlement à proprement parlé en maternelle mais 
plutôt de la violence et des agressions. Les cas qui existent en primaire sont des cas ponctuels. 
On ne peut pas généraliser : on doit observer et analyser chaque cas d’une manière 
individuelle, parce que les élèves sont tous différents.  Il estime que les problèmes survenant 
pendant les récréations résultent essentiellement de la densité des élèves qui est trop élevée 
dans l'école (la capacité maximale de l’école étant actuellement dépassée de 360 élèves). 
Enfin, il rappelle que l'école n'apprend pas aux enfants à être violents ou agressifs, que ces 
comportements naissent à la maison et que ce sont les parents qui en sont responsables la 
plupart du temps. La coopération avec les parents n’est pas toujours facile, ni évidente. 
 

Le programme KIVA est appliqué dans toutes les écoles européennes, à l’exception de l’école 
européenne eeb3. Malgré l'intérêt de ce programme reconnu par la direction du primaire, M. 
Brtnik n'est pas favorable à sa mise en place au sein de l'école car : 

 Cela nécessite une formation des professeurs (10 fois 2 heures de formation) qui est à 
faire sur le temps scolaire et alors que leurs programmes sont déjà très chargés.  



 C'est payant (ceci revient à 3 euros par élève. Qui financerait?  les parents via l’APEEE? 
A vérifier auprès des autres écoles européennes) 

 Il attend de voir des résultats tangibles dans les autres écoles européennes qui l'ont 
déjà mis en place, avant de prendre une décision. 

 

Mm Génicot explique que des interventions sur le harcèlement sont réalisées par les 
psychologues de primaire et secondaire en P5 et en S1 (flyers avec des informations sur le 
bullying ; formation ; information sur le cyber-harcèlement ; petits jeux de collaboration entre 
les élèves ; vidéos / films pour les aider à identifier un cas de violence ou de harcèlement) et 
qu'elles peuvent intervenir dans les classes à la demande d'un enseignant d'un parent ou d'un 
élève. 
Les psychologues ajoutent cependant que, travaillant à mi-temps toutes les deux, leur temps 
d’action s’en trouvent de facto limité. 
 

Il a été observé que, parfois, le(s) cas de violence ou les agressions apparaissent après l’arrivée 
d’un(e) « newcomer ». Chaque cas reçoit une procédure différente.  M. Brtnik revendique, en 
tout cas, la nécessité de recomposer régulièrement les classes (possible quand il y a deux 
classes de même niveau) pour limiter que les cas de violence/harcèlement se transmettent 
sur toute une scolarité dans une même classe 

 

Depuis le départ de Madame Saunier le 30 septembre dernier, les tâches de Madame Donzel 
ont été redéfinies. Elle dispose désormais de 6 heures hebdomadaires pour mettre en place 
un projet “bien vivre à l'école” dans le cycle des primaires. Les actions mises en place à ce jour 
sont les suivantes : 

 Réunions avec les surveillants pour améliorer la surveillance pendant les récréations 
 Réunion avec le Comité des élèves 
 Réveil sportif proposé successivement aux élèves des différents cycles (sous forme de 

Flash Mob et à l'initiative d'un surveillant) le matin dans la partie basse de la cour, 
quand la partie haute de la cour des primaires est encore occupée par les bus 

 Suivi particulier de la classe de P3 espagnol qui fait face à des situations installées de 
violence. Elaboration d'un contrat de comportement pour chaque élève de la classe 
concernée (signé par les parents) avec des évaluations quotidiennes (entretiens 
individuels après les récréations) 

 Un projet de carte de circulation des élèves est à l'étude 

 Une réunion sur la meilleure gestion de la fin des cours et sur la répartition des élèves 
dans les différentes activités va également être organisée prochainement. 

 

Les enfants présentant des difficultés particulières sont pris en charge par des assistantes de 
vie individuelles présentes dans la classe. Fait positif : l'école dispose de plus d'assistantes de 
vie individuelles que les autres écoles européennes. 
 

Néanmoins, toute cette information n’est pas disponible sur le site web de l’école et la plupart 
de parents ne connaît pas la procédure de l’école face à un cas de violence dans la classe de 
leurs enfants.  
M. Brtnik ne souhaite pas que le site web de l’école reprenne toutes les informations sur la 
procédure à suivre en cas de violence ou harcèlement, ainsi que le nom des personnes à 
contacter. Il proposerait plutôt un système codifié d’information, auquel uniquement les 



parents des élèves puissent y avoir accès. Le Groupe de travail a suggéré que l’information 
soit reprise sur SMS. 
 

2. Point sur le secondaire 

 

Mme Cadenas rappelle les actions qui sont déjà menées au sein de l'école (voir Présentation 
convivialité ci-jointe). La délimitation d'espace de récréation en secondaire n'est pas 
souhaitée par les élèves (résultat d'une enquête auprès des élèves). Elle explique que, lors des 
conseils de classe de P5, les problèmes de harcèlement sont discutés afin d'assurer une bonne 
transition vers le secondaire. 
 

Mme Nimax explique que les contacts amorcés avec l'Université de la Paix pour la mise en 
place du programme "graines de médiateur" en secondaire n'ont pas abouti pour le moment 
car : 

 C'est un programme qui doit être mené sur le long terme. Or, le mouvement des 
professeurs (temps de professorat à l’école limité à 9 ans ; tous les professeurs ne 
bougent pas en même temps, etc.) handicape la mise en place du programme au sein 
de l’école ; 

 Par ailleurs la formation n'existe qu’en FR et EN. 
 

Néanmoins l'école poursuit sa réflexion sur la mise en place d'un programme de prévention 
des violences pour le secondaire. 
 

En cas de situation constatée de violence/harcèlement en secondaire, il convient, pour le 

moment, de contacter Mme Cadenas (la conseillère principale), Mme Nimax (la 

psychologue), la/le conseiller propre à chaque cycle et le Directeur. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 1 : COMPTE RENDU DE LA PREMIERE REUNION 

DU GROUPE PREVENTION DES VIOLENCES SCOLAIRES 

MARDI 10 NOVEMBRE 2015 

 

1. Présentation des objectifs du groupe de travail 
 

La violence à l’école est un phénomène qui touche de nombreux enfants. Elle peut prendre 
des formes verbales (insultes, railleries), physiques (agressions) ou encore électronique 
(photos et commentaires sur les réseaux sociaux qui ont donné une nouvelle ampleur à son 
impact).Face à cela, l’aide aux victimes ne suffit pas et les politiques dans ce domaine 
s’orientent de plus en plus vers la prévention de cette violence dans le contexte de l’école. Le 
Conseil d’Administration de l'APEEE a décidé de mettre en place un groupe de travail pour se 
pencher sur ce problème de la violence à l’école et l’aborder du côté des enfants et des 
parents, en collaboration avec l’école et son programme de prévention. 
 

2. Etat des lieux des actions menées au sein de l'école  
 

2.1 Pour le secondaire 

 

Mme Cadenas, Conseillère principale en secondaire, a présenté le cadre normatif de la gestion 
de la convivialité au sein de l'école : 

 Règlement intérieur vivre ensemble 

 Procédure en cas d'harcèlement à l'école 

 Procédure en cas d'enfant en danger 
 Procédure en cas de consommation ou vente de drogue 

 Vademecum de l'école secondaire 

 Code de conduite des élèves 
 

Tous ces documents sont disponibles sur le site de l'école : 
http://www.eeb3.eu/index.php?id=83 

 

Programmes de prévention : 
 L'école à également un programme de prévention sur la drogue qui consiste en 3 

interventions en classe au cours des années de 4ème,6ème et 7ème secondaire. 
 Des interventions en classe sur l'utilisation d'internet sont également réalisées en 2ème 

secondaire. 
 Des actions avec le planning familial d'Auderghem sont également envisagées l'année 

prochaine. 
L'école constitue également une bibliothèque thématique pour les secondaires "les livres pour 
mieux grandir". 
 

Mme Cadenas a insisté sur le fait que les normes/règles doivent être appliquées 
uniformément au sein de l'école. Elle a regretté qu'il n'y ait pas suffisamment d'heures 
disponibles dans l'agenda pour traiter de la prévention de la violence et de la promotion de la 
bienveillance au sein de l'école en groupe. Elle a insisté sur la nécessité d'agir rapidement en 
cas de problèmes en coordination avec tous les intervenants y compris les parents. 
 

http://www.eeb3.eu/index.php?id=83


2.2 Pour le primaire et la maternelle 

 

En l'absence de représentant de la section primaire/maternelle, il n'y pas eu d'état des lieux 
des actions menées pour ce cycle. 
 

Il a toutefois été fait référence : 
 à des interventions en classe sur le harcèlement par la psychologue de l'école; 
 à la mise en place de groupe de parole pour la résolution non-violente des conflits dans 

certaines classes; 
 à la sensibilisation à l'usage d'internet dans certaines classes. 

 

Il serait utile de savoir si ces initiatives sont individuelles ou planifiées par l'école dans le cadre 
de la mise en place d'un programme plus global de prévention de la violence à l'école. 
 

3. Propositions du groupe de travail 
 

3.1. Gestion des récréations 

 

Il est ressorti des discussions que : 
 l'essentiel des problèmes de violence se concentrent au moment des récréations; 
 certains incidents survenus pendant la récréation auraient mérité un suivi plus poussé 

de la part de l'école 

 la surveillance est à améliorer 
 une place trop grande est accordée aux terrains de foot au détriment d'autres activités 

au sein de l'école. 
 

Plusieurs propositions ont été mises en avant pour favoriser le contrôle des conduites et des 
comportements agressifs dans les cours de récréation en réorganisant son fonctionnement en 
fonction de règles précise. 
 

3.1.1. Réorganiser la cour de récréation  
 

Il est proposé de réserver à chaque type d’activité, un lieu à la fois spécifiquement aménagé 
et clairement circonscrit. Concrètement, il s’agit de diviser l’espace de récréation en trois 
territoires respectivement peints dans des couleurs différentes.  

1. Le premier espace (peint en vert) permet de « jouer au ballon en courant ». 
2. Le deuxième espace (peint en jaune) permet de « jouer en courant » mais il y est 

interdit de jouer au ballon. 
3. Dans le troisième espace (peint en bleu), il est possible de « jouer sans courir ». 

Les trois zones sont ainsi associées à trois règles (explicites, précises et valables pour un espace 
déterminé) suffisamment simples pour autoriser une sanction incontestable. Les enseignants 
ou les éducateurs sont amenés à sanctionner systématiquement les enfants qui ne respectent 
pas ces différentes règles. 
 

3.1.2. Renforcer la surveillance 

 

Propositions : 



 Elaboration d'un guide pour les surveillants (ce qu'ils peuvent faire et ceux qu'ils ne 
peuvent pas faire). En particulier les surveillants ne devraient pas imposer un 
placement définitif aux enfants pendant la cantine. Il faut absolument permettre aux 
enfants qui ne s'entendent pas/plus de s'éloigner pour ne pas favoriser les situations 
de conflits. 

 Proposer aux surveillants d'organiser/d'encadrer des activités. L'organisation des 
matchs de foot par les surveillants à l'école d'Uccle a été mentionnée comme une 
"best-pratice". 

 Former les surveillants à la résolution des conflits et à la communication non violents. 
 Soutenir les surveillants dans l'exercice de leur fonction que ce soit au niveau des 

parents ou au niveau de l'école. 
 Présenter les surveillants aux élèves et leurs expliquer leurs rôles 

 Renforcer la surveillance à proximité des toilettes qui semblent être le lieu de 
prédilection des élèves pour faire n'importe quoi 

 Installer des caméras de surveillance. 
3.2. Promouvoir la bienveillance au sein de l'école 

 

Il est également apparu essentiel de promouvoir la bienveillance, la politesse et le respect au 
sein de l'école. 
 

Propositions : 
 Trouver un espace dans l'agenda pour discuter collectivement de la résolution des 

conflits de manière non violente, du respect et de la politesse (heures européennes ou 
heures de morale / religion). 

 Instaurer une semaine / un jour de la courtoisie au sein de l'école avec des animations 
spécifiques. 

 Instaurer des récompenses pour les élèves qui prennent soin des autres. 
 Organiser des stages thématiques pendant les congés scolaires. 
 Instaurer une médiation des situations conflictuelles dans toutes les classes. Voici 

quelques exemples de programmes mis en œuvre dans les écoles belges : 
 programme de l'université de Mons sur la prévention de la violence dans les 

cours de récréation et harcèlement scolaire. 
http://www.sciencesdelafamille.be/pr%C3%A9vention-de-la-violence-et-du-
harc%C3%A8lement-scolaire/ 

 programme graines de médiateurs de l'université de la paix. 
http://www.universitedepaix.org/formations/sur-mesure/a-la-demande/graines-
de-mediateurs-programme 

 programme Vers le pacifique au Primaire de l'institut du pacifique. 
http://institutpacifique.com/ 

 programme de l'université de Turku en Finlande - Kiva 

http://www.kivaprogram.net/ 

 

3.3. Modalités de coordination / complémentarité avec l’école pour les cas de harcèlement 
 

Il est ressorti des discussions que les parents confrontés à une situation de harcèlement de 
leur enfant sont très souvent démunis, ne savent pas quoi faire ou parfois n'osent même pas 
contacter l'école. Il est apparu essentiel de pouvoir soutenir ces parents dans leur démarche, 
les conseiller et assurer un suivi approprié de ces cas avec l'école. 

http://www.sciencesdelafamille.be/pr%C3%A9vention-de-la-violence-et-du-harc%C3%A8lement-scolaire/
http://www.sciencesdelafamille.be/pr%C3%A9vention-de-la-violence-et-du-harc%C3%A8lement-scolaire/
http://www.universitedepaix.org/formations/sur-mesure/a-la-demande/graines-de-mediateurs-programme
http://www.universitedepaix.org/formations/sur-mesure/a-la-demande/graines-de-mediateurs-programme
http://institutpacifique.com/
http://www.kivaprogram.net/


 

Propositions : 
 Création d'une boite mail dédiée pour les parents qui souhaitent contacter l'APEEE 

avec une garantie de confidentialité. 
 Création d'un réseau de personnes de confiance qui pourront aider les parents en 

difficulté avec une garantie de confidentialité. 
 Lancement d'une enquête pour mesurer l'ampleur de la problématique au sein de 

l'école 

 Renforcer et préciser les normes de l'école en matière de gestion des violences 
scolaires. Il faudrait notamment préciser les sanctions applicables en cas de récidives. 

 La centralisation de l'information dans ce domaine permettra également de mieux 
identifier les enfants ayant un comportement problématique récurrent et 
éventuellement de proposer des programmes d'accompagnement spécifiques pour 
ces enfants. 

 Organisation d'une conférence sur le harcèlement pour les parents. 
 Etudier la possibilité de recruter un professionnel au sein de l'APEEE. 

 

3.4. Assurer une meilleure articulation entre la primaire/maternelle et le secondaire 

 

Propositions : 
 La prévention des violences doit se mettre en place le plus tôt possible avec des 

mécanismes adaptés à chaque âge. Il est indispensable d'avoir une vision globale de la 
stratégie à mettre en place au niveau de l'école car pour l'instant le secondaire et la 
primaire/maternelle semblent excessivement compartimentés. 

 L'école doit assurer un meilleur suivi des cas de harcèlement lors du passage du 
primaire au secondaire afin d'éviter que victimes et agresseurs ne se retrouvent à 
nouveau ensemble. 

 Il serait utile de réinstaurer les tuteurs pour les deux premières semaines en 
secondaire pour permettre une meilleur adaptation des nouveaux élèves. Cette 
démarche pourrait également se mettre en place avec les élèves de maternelle qui 
arrivent en primaire. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



ANNEXE 2 : COMPTE RENDU DE LA REUNION AVEC ANNE SOPHIE GENICOT 

15 MARS 2016 
 
 

Etaient présentes : Agnès BOUCHERON, Helene PESTANES et Anne Sophie GENICOT 
 

 

1. Ce qui existe déjà à l'école 

 

 Intervention des psychologues en classe de 5ème primaire sur le harcèlement 
 Un module sur le cyber harcèlement en 2ème secondaire avec questionnaire et video 

 Des interventions en classe à la demande 

 

2. En projet 
 

Méthode Kiva pour les 4ème et 5ème primaire déjà en place à Woluwe et à Uccle. Les devis 
ont été réalisés mais depuis cela n'a pas avancé. Il existe une coordinatrice de ce programme 
pour les écoles européennes à Luxembourg 1 

 

Méthode graines de médiateurs pour le secondaire. Là aussi les devis ont été réalisés et les 
contacts pris mais le départ en congé de la psychologue du secondaire a stoppé le processus 

 

3. Ce qui existe dans les autres écoles 

 

School 
 

Budget for 
anti-bullying? 

Programme for Primary ? Programme for Secondary? 

Bergen No Kiva has been used. 
Working on a new 
procedure. 
 

Cyber bullying workshop for 
teachers. Policy being worked on. 

Brussels 
1 

No Just starting Kiva Parents Association has a well 
being WG, some aspects 
implemented for Secondary. 

Brussels 
2 

No PA considering Kiva,  
Primary reps introduced 
the doc. “Lets feel good at 
School” 

Student reps – class based 
approach 

Brussels 
3 

 
Kiva perhaps? 

 

 

Frankfurt No Kiva started recently Cyber bullying workshop/ once a 
year 
Student reps – class based 
approach 

Lux 1 No P2 ,p3 use Kiva 

 

No Kiva 



Lux 2 No,  3 x staff attended training 
course in Finland, school 
paid. 
Kiva in and out for a long 
time. Anti- bullying 
weeks. 
Lux 2 is a Kiva school ( in 
principle). 

Peer mediation – dpends on 
motivation of teacher 

Munich No Kiva p3, p4 

 

Cases treated separately 

 

 

 

 

 

 

 

 


